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-** s.« CSUHX 
ère le lamed! 2 J jam, 1 6 h. 3/4 du matin, 
dans les centre» it'™«™ et da*» les locaux 
où ils ont fait îo astres compositioas du 
concours. IWY»»»jjj*ata}«root Usjr camp*. 
sition, de 7 heures à 10 heure«. 

C'est la eonatwjoa de l'mtUtmt scandaleux 
cju'aTaient provoaas» lea immfn inexécuU- 
bles de la composMeo «Taawe donnée aux 
candidats. 

Tout cela, dir**««, donue un avant-goût 
du régime l'il ajsaatiaci qui atteaxl le pariait 
militaire, mai« i »«art mieux qaa le« épreuves 
Tiennent in cintmMMaces fortuit«« de la vie 
tue du fart «Va tuteurs de ces jeune» gens 

Ht des WL 
Séance du vendredi 17 juin 

WlKe 4 t heures : ■. MIHB préside. 

de l'aviation militaire 
■t. sHmmei a la parole pour une question au 

«slnaetr* «t la Guerre. 
Avant-hier soir, dit-il. nous apprenions que 

fer UM simple lettre. Je ministre de la Guerre 
venait de faire passer de la 9" direction (artil- 
lerie) à la 4* direction (génie', le personnel 
et le matériel da eervte« de l'aviation militaire. 

Cette décision produit une impression d'au- 
tant plus profonde que l'organisation voulu« 
expressément par la Chambre rommençait à 
40CIIKT des résultats positifs et importants. 

Le gêné« possède à peine une dizaine doffl- 
«j*rs mécanicien« ; il déteste de s'oecoper des 
constructions réclamées par l'aviation, et ne 
dispose pas «Tailleur* du matériel nécessaire. 

Au contraire, nombre d'officiers d'aéflllerle 
reçoivent on« instruction technique excellente 
BOUT l'aviation. 

En .eut** cette arme possède, en fait d'où- 
vrUrs, dix compagnies en voie de transforma^ 
don  etjMisIeurs milliers d'ouvriers civils. 

DepDsVTajue 1« Chambre, suivant sa Commis- 
eion de l'armée réclamait le puisage b la di- 
rection de l'artillerie du servier; de l'aviation 
«mltUir*   d'énormes pcogré« ont été réalisés. 

H suffit de rappeler, pour ces cinq derniers 
mois, la formation de nombreux officiers méca- 
nicien«, dont deux, il y a quelques Jours, ac- 
complissaient le raid le plus impressionnant 
qu'on eut encore TU. Très bien I) 

La Chambre se souvient des débats très vifs 
•enlevés Ici i ta Un de 1009, qui aboutirent « 
1 affectation de l'aviation au service de l'artil- 
lerie. 

Eli» avait, d'accord ave« le Sénat, demandé 
que l'écoi« d'aviation de Vineeiines pût fonc- 
tionner pendant une année sous la direction de 
l'artillerie. 

Le ministre n'eût pas dû, sans le consente- 
mint des deux Chambres, revenir sur cette dé- 

<tant   plus 
ex pressé m* 
«îonnvr d«! 

«Urs inéca 

, et il n'est pas admissible qu'il l'ait annu- 
lé« tew une simple lettre. Appl. sur divers 
hanse J 

Le eemera! tria, ministre de la Guerre. — Dès 
le lendemain de la session d'aviation de Bé- 
tneny, l'administration de la guerre commanda 
dM aéroplanes. 

Quand Ils furent livrés, l'éeole de Chalons 
fut ouverte sous la direction du génie, et elle 
donna d'excellents résuHals. 

C'est e« qui a décidé le ministre k réaliser 
l'unité  de direction. 
If' _. répondait ainsi au vom du Sénat qui lui 

demandait de réaliser l'autonomie du service. 
Du reste, la situation s'est fortement modi- 

fiée depuis neuf « dix moi» ; le service d'explo- 
ration a grand* distance, qui appartenait au 
génie, va  prendre  une  grande importance, 

Ne>M ne .«pouvons, du reste, que rendre hom- 
na«ue eu raid inagniflqtie accompli per le ca- 
pitaine Majvonnet et le lieutenant Füquant. 
{Très Wen   !) 

L'unité de direction que J'.'.i cru de mon 
dovoir é se» or er prépare l'autoromie future. 

La Connjbre peut «tre certaine, d'ailleure, 
çue !<■» crédits votés pour 1 aviation seront 
emplois mtéaralement a «vt objet. 

Elle peut o'.Dpler que ce service ne pérl- 
ciHors pas eutre. «ues mains, et que Je ni se- 
tae her ai a en retirer de plus en plus les né- 

PiHtts que nous attendons de c* nouvel 1ns- 
ument pour la défpnse nationale. 
IL Béaaset. — Je prends acte que le ministre 

reconnaît j'Importance exceptionnelle que pré- 
sente l'aéronautique militaire. 

Maie Je regrette les complications qu'entraî- 
nera un système qui divise entre deux direc- 
tions un service qu'il tût été oe tuut intérêt 
d'unifler.   (Tree  bien   !, 

Le Mftrtrn sur les élections contestées 
M. Oeorgss Berry présenta une motion aux 

ternies de laquelle, chaque fois que le scrutin 
publie sera demandé en matière de vérification 
d'élection. Il devrait obligatoirement avoir lieu 
s in »ru>uiw. 

Braisa. — Celte modification n'est pas 
nécessaire : Je demande le renvoi a la Commis- 
sion du reglemont. 

Vnex diverse«. — Elle n'existe paa 1 
K. »arry. — La mutton a pour objet d'empe- 

■her que de* députés absents votent la vali- 
dât ton ou l'invalidation d'un collègue', ou l'en- 
exsete sur «on élection, sans avoir rien entendu 
difttttt auquel elk a omué lieu. (Très bien I) 

Jt. Maxi» appuie la motion. 
V. Swrry insist*« pour la discussion immédiate. 
■- Sreioa. — J-* demande qu'il soit sursis au 

Jusqu'après  nomination  de   la  Commis- 
et 4* régjeaaeut. 
!/aJour" L'ajournement proposé par M. Breton eat 

«poussé par 329 voix contre 2»s. 
ta eoneéquence, la discussion immédiat* est 

»rdonnée. 
A main» levées, la motion est adoptée. (Appl. 

sur itvcrs bano«.. 

Vérification de pouvoirs 
, Le Cabexabre valide ««ms débat le$ élections 
rd« MM. Albert Sarrau t a Narbonne, Bory à 
Saint-Flour, •'"rriee k Orenub)«*. Iiobert Heuzé 
k ••nias. «Vbi'i * *«*r»ire. Cu»y k Bpmal. 
* L'ordre   du   i«ur   appelle   là   iWusuion   de 
xejl«  d-'  M.  Gtfrault-Hicliard  t la Guadeloupe 

M. Ck. Damas en demande l'ajournement, en 
déelnrant qu il a d« iiuiiibreux documents à. lire, 
et nue son iuterventiuu occuperait la séance 
«rmere.  'RxelainatloniO 

M. Oarat. — Consens rapporteur du bureau qui 
• «x«N)iné   cette  élection,  je  demande   ]«  dis- 
sussion immédiate. 

"E1 

La Commission a entendu les protestataire«, 
non pas une fois, mais vingt fois, et si elle 
avait  voulu  les écouter,  elle y serait  encore. 

Cent «n acte de Jexrtlee de ne pas laisser 
pie» longtemps en «aVpens In décision sur des 
éfctctioris qui ont été examinée« k fond far in 
*•»•*• compétent. 

L* discussion imrnedi.it--'  e*t ordonnée. 
M. CM. Oumaa monte a la tribone avec os 

ssnesfliii   dossier dont In vue «révoque 1 hilarité 

■L Ck. Sumn. — J« ne conned* pas le coi- 
JkfU« dont 1 élection est en Jeu, Je ne lui ai Ja- 
■aaie parlé. 

Mais oette électfoei s'est présentée dann de» 
conditions dignes d'être «ifxuléee. 

Bn premier lieu, la pression offtcicUe. 
M. OérauM 1«tiard k §on strrree du« 1« 

colonie pour te période électoral, fut reçu par 
un déploleisBssI de forces militaires considé- 
rables. 

Bien mieux, depuis 1« bateau Juecm'k l'Hôtel 
de Ville, il dut passer, comme un personnage 
offtetet, entra deux rangs d« aoWats. (Rires.) 

D'autre part, M. Gérault-Richard a feit dis- 
tribuer k ses électeurs, one ornlaine de ses 
amis, dit le rapport, ttn certa'n nombre d'ob- 
jets dont J'ai wl quelques specimens. 

Voici, par exemple, nne médaille portant 
d'un coté son portrait (loogus luiarité), et d« 
l'autre l'inscription : ■ Souvenir de Oérault- 
Richard. > 

Voici également des colliers de verre. (Nou- 
veaux rires.) 

f ne voix, — La tribune n'est pas un bazar I 
(Rires) 

M. Cm. Bstmas. — Voici enfin une montre por- 
tant l'inscription : - Souvenir de Gérault-Ri- 
chard », et au-deneous, sans doute pour sym- 
boliser l'élccUon,  un bateau.  (Rires.) 

H. Oérault Bietard. — Je n'ai distribué que 
dea montrée. 

La médaille était l'œuvre d'un industriel fa- 
vorable k ma candidature. 

Je dois, d'ailleurs, quoique ma modestie en 
souffre, déclarer qu'un certain nombre d'exem- 
plaires ont atteint un prix élevé.  (Rires.) 

M. Cb. Dumas. — Je dois noter qu'à «on arri- 
vée dans la colonie, M. (J-érsuit-Richard reçut 
l'hospitalité  au  palais du  gouverneur. 

La Chambre appréciera ce fait comme elle le 
tera k propos. 

Jn outre, un certain nombre de fonctionnaires 
ont été mis en disponibilité pour accompagner 
M. Cérault-Richard dans ses tournée«. 

Une garde prétorienne, composée de ces fonc- 
tionnaires, de repris de justice et de sans-tra- 
vail, et armée de revolvers, l'entourait partout. 

L'orateur extrait de sa serviette un de ces re- 
volver*. (Hilarité.) 

M. Brissen, furieux, lui fait signe de l'y réin- 
tégrer. 

Le Jour du serutin. au chef-lieu, le bureau de 
vote avait été installé au premier étage, et let 
escaliers étaient encadrées par dea troupes en 
armes. 

Nul n'était admis k assister an dépouillement 
du scrutin sans étrs porteur d'une carte signée 
du maire. 

Maie, k côté des incidents eoroiques ou péni- 
bles, il y eut des faits tragique«. 

Ce roAn» Jour des élections 11 y «ut des tu- 
multes et des violences dans les «ailes de vote, 
des Jets de pierres et de projectiles, de« coups 
■ 'e revolver qui occasionnèrent la mort d'un 
homme et d'une femme, des destructions de li- 
gne» téléphonique», et«. 

Les deux victimes furent enterrée« sans 
qu'aucune information Judiciaire eût été ou- 
verte. 

l'ne enquête sur une élection acquise dans 
ces conditions s'impose pour l'honneur du suf- 
frage universel et de la France. (Appl. k l'ex- 
tréme-gSrUcJM et sur divers bancs., 

M. Oarat, rapporteur, au nom de la Commis- 
sion, défend les «onclnslons du rapport tendant 
a la val'dalion d« l'élection. 

bes protestations émanent des candidats 
malheureux, c; sont conçues en termes d'une 
violence que ia Chambre appréciera. 

• Ches les populations d» la Guadeloupe, J 
est-il dit, il se produit un mouvement de deeaf- 
fection contre la République, dont eue« ne oon- 
naissenl qu'une caricature. • 

H. Dslakaya. — Pour des sauvag#s, 11« par- 
lent Wen ! (Rire») '      *™ 

M. Oarat. — La protestation conclut k la 
menace d'un mouvement séparatiste de la co- 
lonie et de la Pnnee. 

O n'est là un langage ni républicain al fran- 
çais. 

On a invoqué eoutr« M. Géraxilt-Rlebard la 
pression «fnciell« dont U  aurait béaéOoia. 

Or, aue s'élail-lJ passé ? 
En février, des grèves avaient surexcité la 

population. 
Des .ppels avaient été. k la veille de l'arrivée 

de M. Oérault-Richard, adressés k la popula- 
tion par ses adversaires, lui demandant de venir 
en n-ias&e manifester au député sortant se« 
sentiments de répulsion. 

Les mesuras prises ne l'ont donc été que 
pour sauvegarder ia sécurité des personnes, et 
donner à la liberté des électeurs une garde 
d'honneur. 

Les membres de la Commission de la Cham- 
bre, étrangers k toutes les difficultés locales de 
la Ouadeloupr, a« sont prononcés en pleine in- 
dependence en faveur de la régularité de l'élec- 
tion. 

Ils ne doutent pas que la Chambre manifeste 
une fois de plus le sentiment de Justice dont 
elle a fait preuve Jusqu'ici, 

M. Gérault-Bichard explique, k son tour, daps 
quelles condition« les troupe« ont été envoyée« 
à la Guadeloupe non pas en vu« de l'élecuun, 
m.ii^ tors d»*ä graves Je février. 

Dans sept communes, d'ailleurs, dit-il, J'ai eu 
la minorité des vota. 

Le fait des montres distribuées est exact : 
J'en ai donné 100. 

m* voix. — C'est trop I (Rires.) 
H. Oérault-Biebard. — C'est que J'ai de nom- 

breux  amis 1   (Nouveaux rires.) 
Il est (te tradition, la-bas que quand le 

candidat de leur choix arrive, tes ouvriers 
uLittent leur travail, le* bonnes lâchent leur» 
enfants 'hilarité), et c'est ainsi, accompagné de 
nombreux amie, que te candidat fait teé tour- 
fées électorale».   Rires.) 

C est Juste de remercier ses amis en leur 
faisant un p-ut cadeau comme ceux qu'on me 
11- proche. 

Kn revinche. il ne connaît pas la-bas las sub- 
ventions aux Sociétés orphéons ou autres, qui 
■ adressenl a tous nos collègues de France. 

J'affirme à nouveau que la majorité que J'aJ 
obtanuf la été sans aucune pression orneielle, 
mais slmplMneut en raison des immense« ser- 
rtas« rendus par moi k la colonie. 

Le* électeurs auraient mécjnnu leurs Inté- 
rêts s'ils n'avaient pas renouvelé mon man- 
ual. 'Appl. et riras.) 

La proposition d'enquête formée par M. Ch. 
Duma« est, c^nforixterneiit à la motion voté« au 
OArbut de la séance, mise aux voix par scrutin 
publie k la tribune. 

Par 979 voix cotutre 38. elle est repoussée. 
tu conséquence, l'élection est validée. 

Les interpellations 
C« reprend te «liscussioB 4e« interpellations. 
La parole eut à M. BjUisnx, qui interpatte 

sur « ta politique générale du Cabinet >. 
M. Berteamx. — Je viens au nom de me« «jol« 

radicaux-socialistes et radicaux, demander 
quelques explications et précisions sur la dé- 
claration du gouvernement. 

Déjà, dans une intermpttop. M. le président 
du Conseil non s a done ame «atisfaction Impor- 
tent«. ^ 

Jl n'en est pas moins vrai que, lore d« sa 
lecture, la déclaration avast recueilli l'approba- 
tion de la droite et du centre. 

Cette approbation s'était exprimée tes Jours 
suivants dans des interviews qui semblaient 
attribuer au gouvernement rinteation d'aban- 
donner en parti« U programme républicain 

Est-il nécessaire, d'ailleurs, de dire que nous 
n'avons Jamal« pensé qu« te liberté dut être 
l'apanage de quelques-uns t (Appl. sur divers 
bancs k gauche.) 

Devons-nous dire que nous n'avons Jamais 
admis qui» la lustice dut être faussée au profit 
d'un parti quelconque 1 (Très bien 1 aux mêmes 
banes.) 

Etait-il besoin vraiment d'inscrire de pareille« 
affirmations dans une déclaration du gouverne- 
ment, et e semblait-on pas, en te faisant faire 
trop de cas d'accusations sans fondement. Jetées 
par ses adversaires a la République ? 

Nous avons donné k nos adversaires tontes 
te« liberté« (exclamations k droite : liberté de 
réunion, liberté communale, liberté d'associa- 
tion. 

Voix k droite. — Excepté pour le« catho- 
liques l 

M. Bsrteeux. — A ceux qui ont comploté con- 
tre la République, notre Justice n'a-t-ell« pas 
fait un traitement moins dur qu'aux ouvriers 
train*» devant elle ? 

Nos tribunaux ont-ils donc été trop partiaux ? 
H. Lauen«. — Nous pouvons en témoigner 

ici I 
M. Barteaux. — La mauvaise organisation de 

la justice produit sans doute des abus regret- 
tables, par exemple quand il s'agit de l'appli- 
cation des lois de protection ouvrière. 

Nous ne pouvons oublier non plus la situa- 
tion défavorable faite aux fonctionnaires qui 
oaent s« déclarer ouvertement républicains. 
(Bruit k droite, appl. k gauche et k l'extrûrne- 
gauohe.) 

N'a-t-ou pas constaté le même résultat pour 
les officiers qui osent manifester tes mêmes 
sentiments de loyalisme politique T 

Certes, nous voulons te Justice égale pour 
tous. Monsieur le préaident du Conseil, mal» 
nous ne voulons pas que ce soit les partis qui 
vous soutiennent qui en fassent tous lea frais. 
(Appl. a gauche.) 

Nous ous ne voulons pas que, son» prétexte de 
liberté, on puisse, par menaces, empêcher les 
pères de famille commerçants ou ouvriers, 
d'envoyer leurs enfants k l'école qui leur con- 
vient. (\ppl.) 

Nos sentiments, d'ailleurs, trouvent un écho 
dan« le pays, comme le prouve l'entrée tel. 
par les Bleus de Bretagne et de Normandie, de 
nombrauses recrues républicaines. 

Nous revendiquons tout notre programme, 
dont nous entendons ne rien supprimer. 

Nous sommes d'accord avec le président du 
Conseil sur la nécessité de réaliser avant tout 
If s réformes sociale». 

Nous voulons, comme lui. Introduire plus 
de Justice, de cordialité et d» sécurité dans les 
rapports entre le capital et le travail. 

Nous nous rallierons k toutes les proposi- 
tions tendant k l'extension des linfTte» syn- 
dicales. 

Nous partageons la volonté exprimée par 
oeux de nos collègues qui réclament pour le 
monde agricole des réformes indispensables. 

•Déjà la République lui a donné tes 3yn- 
deats agricoles, la loi de protection contre les 
fraudes, le bleo de famille insaisissable ; elle 
doit et veut pour»uévr» cette œuvre de pro- 
grès. 

La déclaration ministérielle, si longue qu'elle 
soit, n'a pas tout dit. 

Ëlte a passé sous silence la question dea 
retraites des ouvriers «t amptoiés de chemins 
de fer, et celle de la réglementation du travail 
des mécaniciens et chauffeurs. 

fl v » nuit jours, la déclaration de o« per- 
sonnel était reçue par te miristre de« Tra- 
vaux publics, le président du Conseil présent. 

Ils ont l'un et l'autr« reconnu la JégiUmité 
de« réclamation» sur la durée de travail et oe 
repos de ce personnel. 

Nous demandons qu'il» tiennent la main a 
l'observation de la loi. 

SI te passe k la. loi des retraites ouvrières 
et pavsannes, Je dois constater qu'une commu- 
nication k la presse donne à entendre qu'en 
dépit des promesses du ministre du Travail, 
son application ne commencera pas au l" Jan- 
vier 1911. „ .,    , 

M. Briand, préaident du Conseil. — Il n y a 
eu aucune communication officielle k la presse. 

Voit« savez dana quelles conditions difficiles 
cette rt'forme si longtemps promis« a été votée. 

M. Fanaux. — La deéclaratlon ne dit pas 
un mot non plus de la loi des cadres, dont la 
partie relativ* à l'artillerie a seule été votée. 

Elle se tait sur la réforme des Conseils de 
guerre. 

M. Briand. — Pour que cette discussion s'Ins- 
titue en toute bonne foi, vous pouvez repro- 
cher à te declaration de se taire encore sur 
bien d'autres point . 

La séance continue. 
.   -—,—,  —   |   SBXS.  

£chos parlementaires 
LA rklLUTX DU « MPkBTÄMWT • 

Encore un dogme révolutionnaire qui s en v» I 
La Chambre e#t saisis de la proposition de 

M. Beauquier, tendent k la constitution de K ré- 
gion», en remplacement des départements ac- 
tuels. 

Là   PBuPQilTlOH   MAlSkBUkU 
M. Massabuau projette, on te »ait, de réta- 

blir 1« sL-rulln de liste «v«o represented un pro- 
portionnelle. 

La Chambre est saisi« actuellement de a« 
proposition. 

L'élection des députés M ferait en un «eu) 
tour da scrutin. 

Chaque département élirait autant de députée 
qu'il compte de foi» TbQUQ habitants 

Une liste n« peut comprendre plus oe nom» 
qu'il y a d* député» k élire, mai* elle pourrait 
en comprendre un nombre moindre. Les oandl- 
duture» Isolées sont considérée» comme cons- 
tituant chacune une list« distincte. 

Chaque député disposerait d'autant de suf- 
frages qu'il y a de députés à élire dans sa cir- 
conscription, sans qu'il puisse donner plus d'un 
suffrage a un oandidut. 

LA CHASSE 
Dans son amendement k la loi sur la chasse,. 

M. Emile Constant demacute eps* te« «receveurs 
buralistes puissent, saw iavie du sBeVre, don- 
ner des permis de chute au fris de 1 franc, 
valables pour une semaine. 

LES INTE1ÏÎLL4TI0I1 
MM. Drelon. Moll«, Massabma« et «Deny» 

Cochin ont déposé quatr« demands« d'Interpel- 
lation sur te politique générale. 

du IT' arronüisMnent 
Le Comité radteal-eoflaliste a ddfigné 

M. Adulrhe Chérloux, conseiller municipal de- 
Saint-Lambert, ancien candidat à Vdleaftfon lé- 
gislative, en reoiplacement de NL Oteuvlère, 
décédé. 

M. Bertrand d'Aramon, qui groupa eux «on 
nom, le mois dernier, 4 00Ô voix libéTalee, «e 
représente, et a de grandes chance» d« «uccè». 

Tm sait que M. de Pressensé a été cnotei par 
les socialistes unifiés. 

Çà et là 
Morts d'hier 

M. ch. Hobtrt Imi, tyndtt M lauacialkm 
4n foumoittUt républicains, médaillé mul- 
Mn pendant la im»fnif«e<ia> lt:o. — M. Bozon, 
ancien avoué au trmmtl de la Set«, «V me- — 
Le tolonel en retrdte Stephen Grandclément, 
eff\Her de la Liften d'honneur, prftldcnt «M 
Comité de la CrvW-Movgi de UaleOnt^J^Ptte. 

L*  général  U  rrigMe  (tAubry  de  Pu». 
.  du  emdre de rieerve,  commandeur 

la Légion d'hoemeur, m AU-en-Provenee, 

SËINA'T 
Séance du vendredi 17 juin 

La séance est ouverte à 3 h. 20 par M. Ante- 
nin   Dobost. . 

La discussion sur 

La recherche de la paternité 
est reprise. 

A propos du paragraphe t de l'article 4 (limi- 
tation k l'année qui suit la naissance de l'action 
en recherche de la paternité), MM. Rien et 
Louis Martin font observer qu'il aurait fallu 
tout d'abord discuter le projet de loi relatif 
aux enfants adultérins. 

L'article 4 est voté, 
L'ensemble du projet est adopté. 
Le Sénat a'atourne k mardi 3 heures. 
La séance est levée. 

Échos du Sénat 
LE GROUPE PS L'UVIOM REPUBLICAINE 

réuni aujourd'hui, a élu M. Ratier président, en 
remplacement de M. Antoine Perrier, arrive au 
terme de son mandat ; il a décidé de ne prendre 
de décision sur la situation politique qu'à la 
fin de la discussion des Interpellation« pen- 
dantes devant la Chambre. 

LB renflouement 
du « Pluviôse 

Une chatne se caste sneers 

Calais, 17 juin. — Cette nuit, à 1« marée 
montante, Je» chalands, écartés pour la 
basse mer, avaient été ramenés au-dessus 
du Pluviôse; les chaînes avaient été rem- 
braquées «t raidaes le plus court possible. 

Vers 6 heures, sous fa poussée des «aux 
montantes, les chalands avaient commencé 
k faire effort. Soudain, vprs 6 h. 1/2*une 
chaîne arriéra bâbord se casaa et, une 
demi-heure plus tard, l'autre chaîne ar- 
rière se rompit à son tour. Subitement 
délesté, la chaland arriéra, soulevé par lea 
eaux, fit un bond énorme, heureusement 
saos occasionner aucun accident. Du mAm« 
coup, les travaux furent arrêtés. 

Cm va maintenant remplacer les hu-lt 
chaînes par celles arrivées avec le chaland 
de Cherbourg et qui sont beaucoup plus 
forte«. 

Le travail consistant en démaillage des 
ancienne» et en remaillage des nouvelles 
chaîne« va être entrepris aussitôt par le« 
scaphandriers ; il demandera un certain 
temps, qui retardera encore la relevage du 
Pluviôse. 

Is tous-marin sera emmené 

dans uns sais sèchs 

Calais, 17 juin, 9 h. 1/2 matin. —^Le 
projet d'amener le Pluviôse contre lé quai 
de la Colonne ou de l'attirer vers Tinté- 
rieur du bassin où il est actuellement est 
définitivement abandonné. On a décidé 
d'emmener le sous-marin dans une cale 
sèche, mais il se trouve qu'un des chalands 
placé« au-dessus du submersible est trop 
rrand pour se présenter par le travers dans 
le sas d«s écluses du b»s«tn Carnet ; on a 
donc résolu de le placer en long- sur le 
«ubmersible. 

A cet effet, des ouvrier« «'occupent ac- 
tuellement de changer à bord de c« cha- 
land les emplacements des cornier»« de 
bois recouvertes de plaoues d'acier sur 
lesquelles portent les chaînes et d« l«s 
mettre k l'ecartement désirable correspon- 
dant aux bouc!«» de, relevaf» du Pluviôst 

C«tte «ntrée en cale «eehe ne courra «e 
faire qu'avec une très grande marée, car le 
groupe formé par les chaland» et le Plu- 
viôse a un tirant d'eau d« 8 mètres. 

A noter que ce sont les goupillas das 
manilles des chaînes qui ont cédé dans 
l'accident de ce matin. 

Fêtst remises à Calais 
En raison du deuil local, l'administration mu- 

nicipale a décidé 1a remise a une date ultérieure 
d« la fête communale qui devait avoir lieu le 
3 juillet. 

Le Comité du monument Jacquard, d'un com- 
mun accord avec la municipalité, a pris uot- 
décision semblable en c« qui concerna la céré- 
monie d'inauguration du monument qui était 
projetée pour la même date. Cette cérémonie 
aurait lieu k 1« fin du mol« de septembre, «n 
même temps que les cérémonies d« la pose d« 
la première pierre de l'Hôtel de Ville et de 
l'Inauguration du collège d« Jeunee filles. 

V Académie Français* a reçu com munir atlon, 
hier. <U deux lettre» de candidalurt. Jtf. ftemry 
Rouion brigue la succession «V Af Borbour. et 
M. le vicomte SAvenel, à U fois Oeux fau~ 
UuiU, ceux de MM. le marquis Costs de Beau- 
regard et t« ekJHM» M^M. de VooSé. 

M. l'abbé firmln Gïraud, vicaire general 
d'Air, vient d» recevoir du Orond-mmtrt de 
Malte la croix d'or • fro p4U mcrifli  ». 

La direction de l'exposition internationale det 
jeux et des sports, à Francfort, a décerné à la 
eecffcm français* le grand prix [médaille d'or). 

Des expériences couronnées de succès ont 
été faites, hier, à Dagenham (Angleterre), et ont 
démontré la possibilité de gouverner un sous- 
marin ou un ballon dirigeable à distance, à 
laide d* l'électricité sans fit. 

le Conseil générât de la Banque de France 
a décidé la création d'un nouveeu bureau auxi- 
liaire à VUleneuve-sur-Lot. 

Le Conseil municipal de Saint-Quentin se 
réunira dimanche prochain à l'effet d'élire un 
maire, en remplacement du D' taulier, démis- 
sionnaire. 

Font nommés au Comité cenetdtatif des che- 
min» de fer ; secrétaire, M. SU hol, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat ; secrétaire ad- 
joint, M. Marïio, mattet des requêtes au Conseil 
d'Etat ; rapporteurs adjoints, MM. Perrier, de 
Tarde et Pinot, auditeurs au Conseil d'Etat. 

Réunions et conférences 
UOCB  PATRIOTIQUE   DE9   PtU.\ÇAI8E3 

Pour no« enfante 
Vue conférence,  ©rraniue par la  Comité roan- 

nais,  aura  lieu    ft  Roanne,  samedi   18  Juin. 
L«  c >n/érpQcier,  H. Charles  Jacquier,  avocat  de 

barreau lyonnais, traitera le sujet suivant t ■ Les 
lois et les manuels scolaires.   ■ 

L'A. C. I. r. 
inaugurstiens en Letre-inferieure 

En  preseac«  «es   troupe*  des  «*ortoiér«s,   Usis- 
don,   Mombert,   Remouille,   Salnte-Lumine-de-OU- 
•on. Le Blfnon, La Plinche et Vl*lll«*lra«, un«  salle 
d» reunion a été Inaugurée et bénite a AiffwfeullU 
par   M.   le   curé   pour   l«    croup«    Sahw-aeuraer. 

Uns sali« d'euvres a été insua-urée «»alemant S 
galnt-Pbtlbert-de-Orand-Lleu,    aprei    une   retraita 
prêche«  par  M.  1 ibbé  Briand,  aumônier diocésain 
de H. C. J- F. 

LIOUE   DES   FEYMES   FRANÇAISES 
Hardlntnem   (Pa^-de-Catats).   —  Dans   l'ancienne 

chapelle   des   PaislonnUtef,   Mlle   d'Héricault   don- 
nait,   dimanche,   un«   raaitrenc«   trti   applaudie. 
Procbelnei   eç-nréraicei    :   Corbchem,   Bwblêres. 

Sont attribués.. 
Vnr décrets que publfe le Journal Officiel 

du 17 juin est consommé« la spoliation légal« 
des biens appartenant aux Menses ou Fabrique» 
de 15 paroisses du Puv-de-Dome, de 7 des 
Deux-Sèvres, de 6 de« Pyrénées-Orientaies et 
de plusieurs autres de» départements des 
Hautes-Pyrénées, de 1» Loire, du Gard, do Cher, 
de  la  fJiarent«,   du   Cantal,   de   l'Ariège  et  de 

ÉLECTIONS MUNICIPALES A ALGER 

Par suite de décès ou de démissions, einq 
élections complémentaires de conseillers mu- 
nicipaux ont eu heu dimanche dernier k Alger. 

Le« cinq candidat« d« la liste opposée au 
maire ayant été réélus à un« forte majorité, 
M. Savlgnon, maire d'Alger, et 1« premier ad- 
joint, M Legendre, ont adressé leur démission 
au préfet. Celui-ci n'a pris encore aucune déci- 
sion. 

Lis  inondations  en   Loir-et-Cher 
M. Briand a reçu M, Pichery, député de Loir- 

et-Cher, qui l'a entretenu de« désastres causés 
dans l'arrondissement de Homorantin, et dans 
tout« Ja vallée du Cher par les récentes Inonda- 
tions, Il a Indiqué qu'il y avait urgence h se- 
courir les localités, qui, eomme celles de Selle- 
sur-Cher. Mennetou, Villsfrsnche, etc., ont été 
plus particulièrement éprouvée«. 

M. Briand » promis S M. Pichery de donner 
des Instructions dans ce sens u préfet de Loir- 
et-Cher. 

LE   DIRIGEABLE   «   LIBERTÉ 
Le dirigeable Liberté qui, on 1« sait, doit 

prendr« part aux grandes wsnauvre«, eeVctue 
quotidiennement des exercices d'entraînement. 
n a fait, ce matin, une courte ascension, bien 
que le temps ne fût a-uèr« favorable. 

Le Liberté, sorti de son hangar « 7 h. 20. est 
resté dans les airs environ quarante minutes. Il 
a évolué au-dfsüi.s de Meudon et dans les en- 
viron«, sans toutefois s'éloigner beaucour/ de 
son point d'attache ; le moteur et l'hélice ayant 
fonctionné parfaitement, le ballon est rentré au 
hangar de Chal-ais-Meudon vers S heures. 

Le Mois litUrair« 
et pittoresque 

BEVUE DES FAfUU-BS 

Agmnmmt : «n tm, 4t fr. — >(r. U ft\ 
Le  numéro ; i franc 

U »on»« Fraaa«, ». ma atayard. Paru. 

Êchoe rellglejgx 
La suonet$$uf de Mgr Qhtietus 

à I* cure de 8*lnt-Frênçois de Salée 
Nous sommes heureux «l'apprendre que I« 

cardinal Coullié a désigné oracieJJejjient, pou»; 
succéder a Mgr Choealu» à la cure sie «attiU 
François ne Sales, M. le caenofiM Bourchany. 
qui, depui« qu« Mer Dadolle avait été nTmrm«, 
recteur des Facultés eatAoliques, l'avait -neov« 
placé è Ja chaire d'apologétique. Sur. le désii 
exprès de l'archevêque de Lyon, U. Bou« 
chamy a publié, l'an dernier, en volume, le« 
Conférences apologétique* qu'il donna au, 
Faculté« catholique« durant l'hiver de 1909.     / 

Là promulgation de l'Encyclique 
t Editm i 

Mgr Duhoiirjr, archevémie de Rennes, dan» 
une belle lew« pastorale, promulgue ô 
eon «tlocese IXnrvcliqu« papal« sur * le tj 
«lira« centenaire de la ceoonfcatfon de saial 
Charles Borrojae'e *. s 

+ N08 AMI« DÉFUNT« 
JtSUB, MAaiE, JOSEPH 

Und. T mnt et 7 querentaine; t fuin IH7.J 
Mme la vicomtesse d« Monsabert. née Marie-* 

Henriette de Cumont, 6* ans. à Poitiers. —{ 
Mlle Valérie Quéméner, a RoeeoiT (Finistère),—( 
Mme Vve Dépret. n**e Eugénie Joret, m#ïre de 
M. le curé de Bretteville-»ur-Odon, ~i ans, aî 
Caen. — M. l'abbé RuelT, anele.i aumônier mllu 
taire, missionnaire apostolique, curé d'&tréesl 
ct-joncourt <Aisne\ 73 ans. — M. Pierre PlaxeJ 
lecteur assidu de la Croix, pt'i de M. le curd 
de Cros-de-Ronesque (Cantal). — Mme veuve 
Jules LamonLarri'\ née Lucienne Le .Sag«, 
54 ans, 4 tWnt-Malo. — M. Jules Stoven, «en- 
«ciller municipal de Renewure .Nord;, membre 
de la Conférence de Saint-Vincent de Paul, 
6T ans. — Mme Vve Clari»»e Segel, & An übe», 
— MUM Vve Poirier, dévouée propagatrice d« 
la   bonne   press*",   a    Marans    (Maine-et-Loire). 
— M. Oe»ton van den Brouck, président d« 
Syndicat des brasseurs, membre de la Chambre 
de commère de Calais. — M. l-ouie-Aicmdoa' 
Vrnault, lecteur assidu de la Crote, 61, an», an 
Blanc. — Mme Clortnthe Coquelle, veuve LouH 
Revel, 76 an«, à Cuinchv (Pas-de-Calais). -< 
Mlle  Elisa  Fabre,  fidèle  abonnée  &  la  Crois, 
ä Auruiae. — M. Alfred Dumont, à Beauvai-. —<  , 
Mme   Marie    Vlntonneau,    k    Lussan-Adeiihao, 
61 ans. — M. Emile Fonde. 75 ans. a Puiche- 
rrev ; il fut chantre et sacristain pendant plue 
de «0 ans. ~~^1 

RECOMMANDATION 
Un concours. 

chaîne« 
idies. IÀ 
une  de« 
Jue les 

nais DD » 
Rome 

Audiences pontificale» 
Ce matin, M. Hertcog, procureur de Saint* 

Sulpjce, a présenté au Pape, en audience prU 
vée, 1» P. Dyer, supérieur du Séminaire de BaU 
limore -■* vicaire général des sulpiclens d'Ame-* 
rique. Le Pape a reçu aussi le P. Lépictet. de« 
Serviles de Marie, avec le P. Ciora, nouveau 
consulLcur du tribunal suprême de la Signa« 
ture. J 

LE  MOHUMENT  DlTwALDECï ROÜSSTAIJ t 
M. Briand « reçu ce matin le bureau dë'TAJjJ 

liance   républicaine   démoeratiqne   qui   venal« 
s'entendre avec lui sur la date de l'inauguration) 
du monument élevé aux Tuileries « WaMeck-4 
Rousseau. 

Cette inauguralion aura vraisemblablement 
lieu le 6 ou le 10 juillet, «eus la présidence de 
M. Falllere«. 

Des discours seront prononcés par M. Brasnd. 
par M. Millerand. ancien membre du Cabine! 
Waldrclt-Rousseau, ainsi que par le président 
de l'Alliance démocratique. ? 

LA   CATASTROPHE  DU   t   PLUVIOSE sV 
Let rausti de la rupture a*t r haine*     r— 

Voici daDS quelles condition« s'est produlM 
la rupture de deux des chainrs malflée» ail 
Pluviôse. 

Celte nuit, à la marée basse, les huit chaîne«; 
maillées sur les boucles avaient été raidie 
pluHûse décolla, mais ä ce moment une 
Chaînes arrière ayant été plu* raidie que 
autres, cassa. Il s'en suivit une surcharge 
brisa une autre chaîne. 

On remplace actuellement les huit ohahiet 
de 52 qui ont servi depuis le <V-but des eeérsa« 
bons par des chaînes de 60. Elles seront mise«- 
en place aujourd hui même et les op -rations df 
renflouement seront reprises aussitôt, 

L'AFFJURZ  CORUK 
AUX  ASSISES  DE  LA  SARTRE 

Troisième audience 
Au début de l'audience de ee matin, M* Lelen, 

du barreau du Mans, prend la parole an nom 
du père d« Clémentine  üontittr, qui  se porta 
parue civile. 

M. Job, procureur de la République, prenonee 
ensuite sou réquisitoire et oooolut en daman-« 
dant la peine de mort. j 

M" Fournler-Carville, défenseur de l'inouïp«V 
prend alors la parole. -J 

LA RAUTzr/R RR ACROFLARZ 
On mande de r/atfienopoh* .vetçi au New* 

York Time* que l'aviateur Walter Rroaklns a 
de nouveau hier soir b«ttu le record du monde 
de la hauteur en «'élevant à 6 000 pieds, TOC bU 
plsn, au camp J Earle. prés d'Indtanopolls.    / 

Rappelons qtie le 13 juin. M   BrO"kins s'étaJtl 
«Mevé a 4 3?4  pit-Js    ISM  mein 
d liier. 5 OUJ pieds, Sv-il   1 i23 métrés i 
titue donc le nouveau record du monde, è con-«, 
ditioo bien entendu uu*- la performance soit roi 
connu« par j'Aéw^ub d'-^nériqua. j 

COLONEL DEOEKDTIBTE»1E AttASSIRsT 
Redon (Rologn« rusée). — L« eetonel de gern 

darmerie WooMAtabl a été tué d'un coup de 
revolver dans ■non bureau par yn agent da 
r-ollce. L'assassin et un auti-j individu, qui 
était son compilée, s« sont suicidés aussitôt 
après L'attentat. f< 

Lisbonne, 17 juin. — On signal« d« violente 
orages dans le nord du Portugal. Des secousse« 
d«   tremblement   dd   terre 
dans 1« région de Sibatejo. 

- -kins s'était | 
3on exploit/ 
ï v:o\ con«-' 

•eooussea 
ressentlea 

Î5#i I» 

rUIlIXITO.N   DU   18  JL'l.N   1910 —   i7 — 

Le broyeur 
d'hommes 

f» Merci, Monsieur, tout le monde sera 
îontent ! s'écria Martial dans 1 impulsion 
ilneère de U juio que lui caueait la réus- 
iit« «i prompte... 

Xlll 

ionio »'installa dès le lendemain et, dès 
le premier Jour, donna à chacun l'impres- 
sion qu'il avait toujours été à l'usine ; se« 
occupations nombre ut es, mais surtout très 
variée«, ne J'empêchaient pas d entretenir 
Une Htée tlxe dont, malgré Ba loquaolte ha- 
bituelle et son besoin d'expansion, il ne 
parlait a periunne... 

Tonio   se   rt-ndalt   parfaitement   compte 
qu'il  allait  cotnmetlre  une  grave   impru- 
denee, et n« voulait pas < 
devant lui des obstacles... 

n« voulait pas que l'on dressât 

A la Un de la semaine, les employé« et 
ouvriers de l'usine furent conviés à un 
grand repas, donné pour célébrer l'anniver- 
saire de b fondation de la raffinerie par 
la raison sociale (»annet frères. Ce n'était 
pas l'héritier de« deux fondateurs, mais 
Lien bicoetei, qui eu avait nm<;u ridé«. I! 
vftKftit teeie-.bssw *-Va Toi.i.^1 travaillait h 
telte po^ttèarfM néff#**aii'i.' S •"*• vro^f, u 

/]«xe«itratteastBtis I« visage émoeièr!« TVUï' 

ternes d'Hector Gannet, il le replongeait 
plus avant dans son désespoir sombre par 
le contraste, entre cette fête ouvrière et la 
terrible mort du mécanicien. Il comptait 

■ avenir du cortège funèbre, rassem- 
blé dan« cette même cour, »"évoquerait de- 
vant lui plus exacerbant, plus atrocement 
douloureux. 

Hector avait ressenti d'avance cette 
opposition ; il tenta de protester, tout au 
moins de reouK-r la date ; Pierre SigïiaUl 
lui avait clos 1a bouche par cette phrase 
cruelle ; 

-■ Uuand sungere2-vous au bien-être di 
vo-f ouvriers et à leur procurer quulu,ue» 
distraction« ? L'homme n'est pas une ma- 
i lune... ft uuiAlaiit, on accorde à la ma- 
iliine l'huile qui facilite son fonctionne- 
ment... 

(■annet avait courbé la téta, et, autour 
des tables dressées dans la grande cour, Si- 
gna te! avait promené » rette ruine des 
quarante plus belles années de la vie »... 
montré à tous ses hommes eu jéjk. cette 
mélancolie funèbre qui semblait protester 
contre leur belle humeur... 

Tonlû avait fait honneur au menu libé- 
ralement dressé par le secrétaire du nou- 
veau directeur, et la chaleur communica- 
tive du festin l'avait amené au degré de 
surexcitation voulue pour se «laucer dan» la 
téméraire aventure qu'il méditait sans ceasf 
et retardait toujours. 

Quand il sortit de l'usine. le Jour décli- 
nait m jjeine ; le moment n'était pas venu... 
il tua le temp« en flânant k long des mo- 
de*te* boutiques du quartier. 

Sur s-n chemin, il <.roisa deux éufants 
qu'une vieille d'.'iiiois'Mè conduisait par la 
main. .   ._ .      ,    , IT'>n1o'rccofiriutiT03 trois pfofi'iiîn'euTs, oar 

ils habitaient presque en face du café das 
Oiseaux. 

Les pet>U étaient malheureux; le père 
buvait et mangeait tout ce qu'il gagnait, 
la mère, seule, le« faisait vivre par »on 
travail opiniâtre. 

Mlle Désirée, l'excellente fille qui les ac- 
compagnait, possédait quelques ressource« 
et le» employait à venir en aide aux mères 

'   iiifl.     ' 
ut 

enseignait  le catécliisme aux  enfanta Je« 

de    famille    trop    accablées ;    *<a   charité 
s'miféniait d« mille manières, elle proine- 

un« petite troupe, aux jour« de congé. 

croies laïque«, organisait même parfois un 
goûter sur l'herbe, suit tu Buis de Bou- 
logne, soit à Bninl-Cloud. 

Elle avait vécu pendant quinze Jour« de 
pain rt de lait puur conduire »a bande/ un 
dimanche entre messe et vêpres, au Jardin 
d acclimatation I 

Toniu avait une fraude vénération pour 
Mlle Désirée, il «'approcha d'elle, la salua, 
et s« tournant en«uite vers le» enfant», 
avec l'affabilité d'un vieil ami, leur dit : 

— J'ai p«R«é 4 vom. mioche« l Devloaa 
ce que je  vous  appoite I 

Tense, à la lin du repas, ne pouvant 
plus avaler une seule bouchée, avait, à dé- 
faut de bon estomac, rempli se» poches de 
gâteaux et de fruits secs : il venait, tout à 
coup, d'être pris d'une idée généreuse. 

Les pauvres petits avaient l'imagination 
courte et restaient bouche bée... 

Toniu, oui espérait lirer d'eux ce» amu- 
santes saillies, ces Jolie« naïveté» d'enfant 
qui jaillissent spontanément, fut tout déçu. 

Allons, dit-i>. c'est une éducation 4 
faire I Je vais vous a.der... Uue croyee- 
vou» <iue j'aie dans ma pocha ?... 

- ;Je ne saisj?as. Mon«i«uf. je n'ai uns 
vu 1 balbutia entra l'âtué. 

Doucement, Tonlo fit sortir la Uta d'une 
petite brioche. 

— Un bon souper, cela ?... 
Les deux paire« d'yeux s'animèrent La 

brioche sortit tout entier«. 
— Allons, imposa Tonio en la donnant 

aux enfant», rompez I« pain de l'amitié 1 
mal», par prudence, il reprit la brioche et 
fit le partage lui-même 

— Merci pour eux, mon petit ami. dit 
Mlle Désirée. * 

— Attende«, Mademoiselle, voua «liras 
merci en bloc I G« n'est pas tout 1 

Tonio tira successivement de sa poche, 
transformée en butte à surprise, du raisin 
•ec, une poignée de pruneaux, deux bis- 
cuits et les débris d'une demi-douzaine de 
gauffrettes I 

— (lardez-en pour demain I conseilla 
sagement Mlle Désirée, vous n'aurai pas 
souvent de si bonne« chose« l.~ 

— Mademoiselle, déclara Tonlo, aujour- 
d'hui est sûr 1 demain eat douteux... voyez. 
I'avals fait mas provision« pour l'avenir et 
• préfère que crautrea en jouissant dans 
e présent ! Demain, un peut tout possé- 

der 1 et alors, qu'importe ce que l'on aura 
nus en réserve f Ou bien on peut n'avoir 
plus besoin de run en ce monde... 

L'air sagace, luxpre^sion grave de To* 
nio. impressionnèrent la bonne Ame simple 
de  Mlle Désirée. 

— Qu'avez-vous donc, mon enfant ? da- 
manda-t-elte. Vous été» bien jeun« pour 
voue exprimer de la sorte I Un dirait que 
voua avez de tristes presentiments... 

—i J* n» «jreavena pas. Mademoiselle... 
j'élueuhre ! répondit Tonio, très imposant. 

Mite Désirée',* reparde. ahurie. 
Tun te.; en fart- -exceiaivement flatté. La 

digne vieille tille le prenait au sérieux; il 

Jugea Qu'elle devait, a elle seule, composer 
un auditoire discret et convaincu. 

Le Mlence qu'il gardait depuis tant d« 
Jours sur son aventureux projet commen- 
çait à lui peter singulièrement ; 11 reprit : 

— Ce« /riaadrse«. Mademoiselle, encom- 
braient mes pochée, et je vais avoir, «ans 
doute, besoin de toute mon agilité. 

— Ft pourquoi cela? interrogea MU«Dé- 
efrée, «'effarant. 

— uou>r fun-1 
Dan» ce» deux mots, Tonlo concentra 

autant de tragique énergie que le vieil 
Horace en prononçant le 

fju'ij mourût f 
11 avait, en parolea, in fuite héroïque f... 
— Pourquoi fuir, mon enfant t demanda 

Mlle Désirée de pJus «n plue aéarmée. Vous 
êtes donc menaré de quelque danger t 

Tonio esquftf"a un*g»*te vague. 
■— Chi lo sa ! prununca-UiL 
Puis, comme la bonne demoiselle la re- 

gardait da plu« en plus interloqué«. 
— Ce n'est que de l'italien 1 dit-il, mo- 

destement. Je ne sais pas 1« latin, mais je 
connais des gens qui l'ont appris 1 Sur 
ce. Mademoiselle, je vous salue, car le Jour 
baisse, et le moment fatal est arrivé. 

Il regarda d'un œil attendri le« enfants 
qui croquaient son dessert, il les «mbrassa 
tous les deux et, ayant salué d« nouveau 
leur protectrice, «'éloigna rapidement 

Tout à coup, il revint «ur sas pas, et, 
rejoignant le groupe : 

— une autre fois, dit-il. Je vous appor- 
terai quelque autre chose, si... 

It suspendit sa phrase sur cette syllabe 
dubitalhe e,t acheva aa pensée, en murmu- 
rant à l'oreial« dé Ml«Tj5éijréé : 

— J& rrois que je* rzîi entrer dans un 
repaire de brigands Uc 

Mlle Désirée resta sans voix, tandis qu« ; 
le jeune héros disparaissait. 

Dix minutes  plus  tard,  Tonio  frappaff , 
aux volets bruns de la maison du fond de 
l'impayé, imitant les coups qu'il avait eor»i 
tendu* retentir «ous les doigt« de Paolo,   jt 

C'était bien le: S*ésame, ouvre-toi fl 
Tonio n'eut pas le temps de réfléchir wei 
dernière foi«, la perte «'ouvrit et la puis«) 
tant« carrure de la maltreu« du logis s'en*, 
cadra dana un large eatre-bàillemeat,      41 

Sans avancer la tète. Carlotta murmura 9 
— Est-e« toi, Sesto î il 
Besto I   un   des  noms  prononcé» par in 

comini**airti de police, qui avait percraM 
sltionné ehe«  Huntmayor I 

Il n'y avait plus de doute I 
Malgré la decision d« «on earaetAraj 

l'énergie têtue qui guidait ««a action«. 
Tonio ne put s'empêcher de frisaoonerv 

Le frieson du Petit Poucet au «euil dm 
la demeure de l'ogre l 

L'enfant pensa, tout aussitôt T 
— PaoJi n'est pas là puisou'ell« orofl 

lui ouvrir I Je n'ai rien a craindre d'un« 
pareille tour de Babel, je serai loin avant 
qu'elle se soit mobilisée. 

— Madame, dit-il en »avançant Juste es 
face de la «ignora, un monsieur eet entré) 
ehe«  voua,   l'autre «oir ;   il  tenait un sac 
à la main. II a laissé tomber quelque chose«, 
ou« j'ai ramais* «ur le« pavé«, et Je vtana? 
i apporter. 

— Merci, dit Carlotta, enroia^lrraxtt teo-«j 
lows l'entrée ; donner-moi cela, Jeun»} 
homme. i 
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